
 

Marathon de Blaye : 

Cuvée 2024 

 
Samedi 11 mai, direction la Gironde et le Marathon des Vins de Blaye pour répondre à quelques questions : 

Est-ce que Christine, en habituée de cette course, va de nouveau faire un beau 

podium ?  

 

Est-ce que le régime fruits et légumes de Toto va suffire à l’emmener au bout 

des 42kms (enfin 43.5 à sa montre arrêtée à chaque pause, ou chaque reprise, 

enfin on ne sait plus trop). 

Est-ce que Fred aura les raisins secs en fin de course comme l’indique son 

costume de Château La Pompe si tout le monde à l’idée de lui « Pump it up ! » 

le robinet quand il le voit ? 

Est-ce que Pascal va davantage vendanger ou vidanger sa grappe en 

chemin ? 

(Les autres n’étaient pas loin derrière sur ce point…) 

 

Du coup, Vaness se demande s’il est bon de mettre de l’eau 

dans son vin ? (éviter l’eau pour le prochain déguisement… enfin 

surtout les bouteilles en plastique, ce n’est pas si fantastique qu’Elmer 

le chantait) 

A tout ça, NicoGoud n’aura qu’un mot : « oui » ou 2 « oui oui », pas contrariant le Nico.  

 

9h : c’est parti pour la balade champêtre, avec les dino, super héros, bretons, … les 5 premiers 
kms sont calmes…normal, il n’y a pas encore eu de ravito… et chacun digère sa soirée d’avant course. Il va vite 
faire chaud, avec ou sans vin… 

 



Puis on attaque les choses sérieuses…ou pas, et là, tu ne sais plus si tu es en course, en balade, en soirée, … 

  

Quitte à être sérieux, autant mettre du sens dans ce qu’on fait… donc on ne va pas trinquer dans le vide, on n’est 
pas comme ça, on va arroser tout ce qu’on peut fêter en route, à moins que ce soit l’inverse, on fête tout ce 
qu’on peut arroser…va savoir : 

L’anniv à Toto, 40 ans, _ça s’arrose !  
1 tournée, puis 2, puis La Partante ! et c’est reparti ! 

 

Alors que les sœurs partaient à confesse, on a failli perdre 
celles de Pascal, de fesses, une grappe dans une vigne… 

C’est là que la stratégie de course s’est affinée : 
‘Ralentissez ! le raisin est pas pressé !’ qu’il nous a 
lancé Pascal. 

On dit ça, pourtant le raisin pète sous le coup de la 
chaleur, ce n’est pourtant pas le temps des vendanges (plutôt celui des vents d’anges…), trop de pression 
sûrement, c’est probablement signe d’une bonne cuvée à venir, parce qu’il parait que péter, c’est la santé ! 

 

Manger, c’est la santé aussi ! on a rien zappé : crêpes, pizza, boudin, 

rillettes, ventrèche, omelette à l’aillet, …  

Toutes ces distractions nous ont peut-être fait oublier l’essentiel : la 

crème dessert ! ah non, oupsss.. la crème solaire… il y en a qui sont 

mieux organisés que nous… 



Autre point stratégique de la course : la mi-course. Quand t’as déjà mis 

3h au 1er semi, soit tu passes à l’eau et tu traces la route,  

soit tu tombes sur le stand 

punch et ti punch et tu 

arroses tous les 

anniversaires de la 

Goudeau Family…et ils 

sont nombreux. 

 

 

Un peu plus loin, c’est un autre dilemme qui s’est présenté : 

Tirons-nous ou tyro nous ? L’objectif de la tyro étant d’arriver au bout 

sans faire tomber son verre (oui, plus les kms avancent, plus on 

rajeunit). Fred et Toto se sont essayés à l’exercice. 

Sinon, pour digérer, 

le paquito, c’est pas 

mal aussi. 

 

 

Il était temps de boire un coup (oui 

encore) pour se remettre de nos 

émotions, c’est que les mouches 

commenceraient à avoir pied si on ne 

pense pas à remplir nos verres… 

En chemin, on n’a pas oublié la chance 

qu’on a de pouvoir faire ça dans cette 

ambiance de folie. 

A l’image de ce partage de tranche de vie, cet homme qui selon Fred, doit pas mal bosser 

parce qu’il a passé 2 mois à Castorama alors que selon Toto, ce sont 2 mois dans le coma…ah 

ben forcément, c’est le chantier ! (bon, on devait être au 35e km, la lucidité était défaillante 

et le soleil tapait fort).  

 

Il était temps de rejoindre l’arrivée…après 7h sur le circuit 

et de partager la mousse des copains 

avec les familles qui nous attendaient à 

la Citadelle. 

Une super journée festi-sportive !  

Prêts à remettre ça, c’est Que du 

bonheur !  


